
I'A''ONS '- UP '1'< DATEîV
(IPuimes dutSîîiI

4#~,2.î -.

e' < -~f' r -lie 127. Blouse Pour dame.

Sue 195. Peignoir pour dame.

No l')-Co pratron est fait on IlIuelle française bleu turquoise et
lle. Il est un joli négligé quand il est fait en violet, bleu ou rose;

il est indispensable pour~ une dlame allant au bord de la mer. Il est pré-
féraile de le faire en blon ou eii g ris, pour voyager. Ca modèle a un
petit emupiècemient en dloublure et l'étoile est a justée dessu3 par (les plis
en long dlevant et derrière;- la robe par elle m,ême est ajustée p-ar (les
coutures d'épaules et sous les bra4 (l'un large plis sur le (lovant avec bou-
tons et boutonnières ; la mancl-P n'a qu'une couture et est froncée du
haut, au poignet des plis font former un volant garni d'un rubant et un
joli nSeud ; un col rabattu et une cravate en dentelle linissent le cou.
F'lauolette ou des étollèsi de laine légères peuvent être employées; parmi
les étoleès se lavant on lpeut employer de la percale, canmbriý, tlimity et
la\%nr, de la soie Indienne ou de Oinie. (larnies de dentelles et rubans elles
font des nélgssplendides.

.1l faut Il verges en '27 pour une grandeur mroyenne. Grandeurs de 32

No 3,27.-Ce modèle est en soie à raie; les devants sont coupés de
biais, ce lui donnb la forme d'un V, sous le plis creux du devant.

L'empiècement, a deux pointes derrière, est droit sur ln devant. Les
devants sont frroncés1 du liaut et (lu bas, formant un léger effet de blouse.
La doublure do l'empiècement est droite et la portion de la blouse dans le
dlos, est fermée, le tout entre les pointes, Toute l'ampleur du bas est
froncée à la taille. Les manches sont d'une seule couture avec un peu
de fronces à l'épaule et nu bas, finiies par un simplle poignet. Ce modèle
l'euit être fait en soie, laine ou étoffe, so lavant.

1l faut 3 vul-ges on 36; pouces pour une dame de moyenne grandeur.
Le No :1-27 est coupé dans les grandeurs de 1>2 à .10 mesure de buste,

COMM lENTl Sl; 5'ItOCUILE LE~ PATRON 'lUtP 'l'O DA'riC'
Touîte personne désirant. le patron ci-contre n'a qxr'à renmplir le coupon de l, page 30

ctaleqrau b,îr,-a,î duI A lP avec; la sontirne (le 11) centlus. argent I Ott tiltrîbreýt-postes.
Ajottioîîs que le iirix régu<lier <le ce patron est. <le 10i ceflhits.
Lt-s per-n,es qui nI'aurIaient pas reUu lu patron danu la huitaine sont priées do vouloir

bien nous (;-n infurme~r.

Origine des Nuances de la Peau Humaine
Lt':s Ir; ,DE AAHM

-"Avant Noé, père de l'ivresse, lcs enfants d'Adami et dlÈve eurent
tous l'épiderme brillant, comme le cirage Nubiai.

I>uis Allait se fatigua de cette teinte monotone. Iýe Très-]Haut manda
les trois lils do Noé Chacun accourut,

"-Jtte-toi là dledans !commanda lo Seigreur, tu de iiendras de la
couleur de miirel anges.,

IAllah montrait le troîî d'ur puitq, creusé au roc desert par son Vou-
loir créatour.

lChain fait un pas on avant. Soudain uneo pour l'arrête au bord. tout
tremblant. Japhet, lui, d'un bond, saute au puits, tête on avant. (l'un
élan de foi. Il repav-ait, avec l'épidermie laiteux des jeunes tilles de Circas-
810.

Alors, Jaloux (le son frère, cms'élance vers lo miracle.
Mais déjà la source est tarie. -l uste enrsetm assez pour éclaircir le

teint de Sein, père des olivâtres sectateurs de Jéliova et de lrahama.
B Iassuré mîaintenant par la doule expérience de ses frèrco, Chiam à

son tour s'avance. A peine au fond (tlu puits, une Ilaque boueuse, de quoi
p&lir un peu tes lèvres, le globe des yeux, la plante (les piedis, la1 peau (les
mains. 1Et dec ce temps, Clîsîn voué à la couleur de deuil, resta soumis à
ses frères pour avoir eu le doute lllh-

UN HIONNÊTE~ IIONîME
-onnez-moi une livre de jamnîl, dit un cultivateur de Ste-Rose en

entrant l'autre jour dans un raagasin do la banlieue.
Lo. patronne, après avoir raj usté ses lunettes et déposé son tricot, coupa

une belle trandie (le jambon, qu'elle plaça dans la balance. Puis elle coin-
inença à chercher sur le comptoir, sur les rayoii du magasin, dalns les
boîtes, etc.

-Q)ue cherchez-vous questionna le cultivateur.
-Je elierche mon poids (l'une livre, dlit la bonne femme.
-Pas la peino, nia chère dame, J 'ai déjà const-%té que mon poing pèse

juste une livre.
- .1e vcux bien vous croire. l'h bien, n-tzvotre poing dans la balance.
Le brave cultivateur ne se le fit pas répéter deux fois, et inutile de

dire, qu'en homme d'affaire qu'il étiit, il se fit servir bon poids.
Comme elle Be préptarait à i îvelopper sa inarchanîlibe, la nurce bonne

femme retrouva son poids d'une livre. Mais le brave cultivateur ne se
laissa lias embarrasser pour si peu.

-Volez-vous voir si je vous ai trompé, dit-il '1 Et il plaç,% de nouveau
son poing dans l'un des plateaux de la balance, pendant que la marchande
plaçait le poids dans l'autre. Cette fois, le rusé bonhomme n'appuya que
pour soulever le poids.

-Merveilleux ! exclama la patronne. Vous êtes un brave homme et
pour vous récompenser de votre honnêteté, emportez ce jambon pour rien,
je vous le donne.

lBONNE PRÉCAUTION
Hf. Biberoyi.-Qaand arrivant tard chtez moi, le soir, j'entenis la voix

de ma femme en haut de l'escalier, le coeur mue descend dans les bottes.
Est-ce la même chose pour vous ?

Ai. Bis-roi.-Non, mon vieux. Je laisse toujours nies bottes au pied
de l'escalier.

8ERMNENT [NCO-M PLET
Liti.-.le.jure, chère Loulou, que votre ligure est le livre de nma vie.
Elle.-Hais votre serment n'est pas v&lide vous n'avez pas baisé le livre.

AChIAT UTILE
f/'ommjy.-Papa, veux-tu rracheter un fusil?
Le papa. -Mais il y a à peine une heure que je t'ai acheté un cerf volant.
Tommny. -Le cerf-volant est allé s'accrocher au soitnmr-t d'un poteau de

télégraphe ; je voudrais tirer dessus pour le faire retomber.

QUESTION D'HÉR~ÉDITÉ'
Le patron--Où est-il encore ce garçon ? On ne peut jamais le voir lors-

que l'on en a besoin.
Le commais-Je crois, monsieur, que c'eat héréditaire chez lui. Son

père est policeman.

UIR IDÉE

t *

lobui.L-Quand c-lie bense giî'i a tes chiens assez nit-auda beur ze laisser gre.
fer te gealeur ! 'riâce à mort betit brocété-, c'est Si fazile te su <letlir dOnt ledg
tarie la vraichieur.

LE SAMIII)l


